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l ’esp rit de particularism e ne fut nulle part si forte
m ent développé que chez les peuplades helléniques. 
En effet, les Spartiates, à l ’époque m êm e où la  splen
deur d’A th è n e s atteignait son ap og ée, regardèren t 
a v e c  un orgueil dédaigneux ces A th én ien s qui leur 
paraissaien t des g en s superficiels et frivoles, et crurent 
pendant des siècles d éro g er à leur propre dignité, 
s ’ils se m êlaient de leurs affaires. Ils ne se laissèrent 
déterm iner à prendre part à la  défense com m une 
contre les P erses qu ’après s’être assuré le com m an
dem ent absolu de toutes les forces m ilitaires des H el
lènes. L e s  B éotiens se tinrent pareillem ent à l’écart jusque 
après la fin de la gu erre  du Péloponèse et ils étaient 
tournés en dérision p ar les A théniens, à cause de leur 
m anque de goû t pour une culture plus fine, tandis 
q u ’à T h èb es, on m anifestait les m êm es sentim ents 
vis-à-vis des A th én ien s. C ’est pourquoi l’on com prendra 
aisém ent com m ent les M acédoniens et les Epirotes se 
gardèrent, pendant tan t de siècles, de toute interven
tion dans les affaires intim es des autres H ellènes.

Cependant il serait en contradiction avec les faits 
historiques de soutenir qu ’ il n ’existait, avant Philippe, 
aucune espèce de relation entre la  M acédoine et la 
G rèce. En effet, par l ’interm édiaire de colonies nom 
breuses installées sur la côte et dans l’intérieur de la 
M acédoine, un com m erce actif s ’exercait entre ce 
pays et le reste du m onde hellénique. L e s  rois 
céd aien t volontiers les bords de la m er à ces colons, 
car  ils appliquaient toute leur activité à l ’extension de 
leur territoire vers le nord. D ’ailleurs les M acé
doniens, com m e leurs frères doriques de Sparte et de 
l ’Epire, n ’étaient nullem ent enclins à la v ie  m aritim e. 
L es colonies de la  côte  étaient donc d’une gran d e 
utilité pour les souverains m acédoniens, c ’est pourquoi 
ils ne touchaient pas à leur indépendance. D ’autre 
part on ne peut citer non plus un seul cas où ces 
colonies auraient essayé d’étendre leur influence e t
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